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Generał Rozwadowski wyjechał 16.do Warszawy.
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Rozwadowski przedstawił jeszcze raz potrzeby poparcia Polski.
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strony Francji, lecz i Anglji, lecz główny warunek silny i stały

/rząd/ w kraju.
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Renu.
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Au commencement d'Août, M BALYOUR, répondant &

plusieurs orsteurs qui avaient parlé de le Société

des.

Hntiong, déclora qu'il avait écouté leurs discours avec

une grande attention et une profonde sympathie, mis que

toutefois, "il n'avoit rien noté dans lours suggestions

ou dons leurs propositions qui put servir à arteindre

les objectifs désirés."

"Un des buts de la№a dit X. BALFOUR,

est unir int nir la…гг:—попы.!mais ai ce

si
[UTE

RCHIVES
-tions stables entre les Etats, oucun organisme ne “Aes… York

i… n'est pas tel qu'il ruisse assuror des rola»

assez puissont pour comprimer les forces qui tendant

vers un équilibre normal. "

 



C'est là une-vérită absolue, un principe imuablei

il y a en politique des lois éternelies. Evidemment, ce

qui est l'oeuvre de certains houmes passe avec eux;

mais ce qui a été tenu pour vrai, à toutes les śpocuca,

par les plus gronde d'entre eux, doit dtre tonu pour

vroi aujourd'hui: une révolution n'est permanente que

31 elle tient compte du passé. Les mots "Société dea Nations",

"Ligue dea Nations" aernient a;: expressions sons aubstan-

-ce s'ils ne répondaient pas à l'établissement de cot

"EOUJLIBRAE NORMAL" dont % si justement parlé H, BALFOUR,

Maia an quoi consiste cet " Rn NORE" et

comment l'établir ? C'est ce que l'on n'a pout-Stre pas

suffisamment étudié.

X X

L'apparition des STATS UNIs dons la guerre actuelle

et dans les ипон–Еп (de l'Europe est un événement qui

doit modifier toutes nos vues sur le présent ot sur

1'av іп` c'est beaucoup plus que ne prévoyait CANNING:

c'e-ł le ronvorsement de l'Histoire. Il y a là un grand

ensoignoment.

L'Europe est un Continent diyia$ en nations dif=| ARCHIVES
New York

-férontes; l'AM'RIQUE est un Continent dans une

seule nation. Los puissances Turopéannes se battont entre

elles, сп temps de suerre & coups do canon, en temps de

 



 

 

paix & coups de lois} pendant la paix chacun travaille

à empêcher la supériorité des autres et surtout cherche

à arrêter l'accroissement du voisin; l'AMERIQU\, au

cont!—33155, travailie pour la prospérité de fuga ses

%;jngmìemmyr la supériorité de la Nation entière} ceci

fait que l'AMERIQUE dépasse de beaucoup chacune des

ancionnes puissances et possède une force telle qu'elle

ne peut se comparer qu'avec ia force de beaucoup de

Nstions réunies. Encore une fois il y a là un grand en-

-seignomente

L'exemple cui nous est donné par L'AMERIQUE et les

considérations les plus graves doivent faire réfléchir

aux moyens non.;ibleyd'amener les peuples Européens à

se grouper en tonant compte de leurs sentiments particu-

«liers et de lours intérêts de toute nature. €

Il semble ou'une ennemi:- devrait se faire ou tout

au moins se préparer en vue de former une sorte de Con-

«fédération. у
S ПЕ

Chaque pays conserverait, naturellement, son m.]‘ŒfiBWES ›
|_ New York

-mie gouvernementale et administrative mois tendrait& - -u

I% une

ULIR

de

DOUMUS

(1); @°- WALT ou plutôt

d' SAZ cor l'armée no sera plus ce qu'on

entendait autrefois par ce mot (2); enfin, 3°-

 

(1) Les douanes ne devraient plus exister comme système de

protection, mais seulement comme meyen do fournir aux Etats
leurs financières et pour tonir & torre leurs

onne-'nie: c'est,au fond, ce que Lord SALISBUNY entendait par

le mot "Fair Trade", €

(2) L'armée est aujourd'uui le peuple armé. 8



 

DIPLONATIQUE

sui

pourroit prendre le nom d'AGIIONIXZIRILTURE

sous toutes ses formes.

 L'ANCLETERRE était, ovant la quorre, et elle domeure 

l'Arbitre du Commerce et de l'Industrie. Plus que toute,

autre Nation,oclle est intéressée à la paix. Dans la

Confédération nouvelle sa situation géographique excep-

-tionnolle lui assigne un rôle privilégié.

  

20 --- SEC

Plocés entre l'AMFRIQUE du Nord et l'Zurope, clle

est l'entropôt des deux Continents. Ses richesses houil-

-lăres en ont fait la plus grands» puissance industrielle

du Monde, Son alliance avec le JAPON qui donne aux doux

pays 1'Qeéan pour alli¢. lui confăre une force ехсор=

-tionnelle, "n outre, le CapitolPolitique de l'Europe

civilisée est en ANGLETERRE Fn ALL ŚAGNM et en RUSSIE

il y avait un amas plus ou moina‘gënfuu dé despotisme et

de force; la création de l'Empire Allomand, apres 1'éora-

-gement de la FRANCE en 1370, ovait étouffé les gormes

des traditions ot des eapéronces latines et fortifié dans

le monde toutes les croyances qui leur étaient controires.

L'autorité, clle-même, qui était une notion latine,

\
та

   

était devenue uns aspiration geormonioue, (1)

(1) L'autorité menoue aux gouvernements qui sont sortis de

la Révolution et qui, pour obtenir le pouvoir, se sont ap-

-puyés sur les principes et les procédés gu'emploient les

śmeutiersj c'est une loi inflexible & loquelle on no peut

se soustraire. D'outre part, la 'шддпдпд_дддддідцді a au-

~jourd'hui des rouages tellement compliqués qu'elle peut, &

un moment donné, renverktout l'ordre sociol, eréant un hor-

-rible état d'anarchie avec la suspension de toutes les

fonctions de l'organisme nationcl, si l'autorité manque. 59



 

Aujourd'hui nous vivons au milieu de sociétés qui

sont, au fond, révoltéss contre leurs gouvernants et à

-_-

la veille de révolutionanouveilese (I) Seulo la Nation

Anglaise suit son Gouvernement, On nous objectera que

ją.ąatlon a part, qui -agit isolé-

 

Taggglkgţiqui ne se regarde pas comne assujettie aux

lois générales de la politique du Continent; nous le savons}

mais nous répondrons à cela que les nécessités sont

nouvelles et que la puissante race Anglaise nous a donné

 

 

des preuves de sa ree de tran sformation; aucune évolution
     

ne sera plus surprenante que colle qyi a militarisé le

peuple anglais} aucun miracle ne sora plus grand que

la èiâègîgäwggèntanêo d'une armée de plusieurs millions

d'hormmes et que le transport en FRANCE des armées améri -

-caines 8 D'autre part, plus que jamais, 1'ANGLETERRE aura

 

(1) Les révolutions oui suivront la guerre atténueront

leshaines sntre les vainqueurs et les vaincus, Mais ces

révolutions auront nour effet d'activer singulièrement

Les progrès . déjà si répides en temps normal, de la

_Gémocratie.et..du socialisme, Ces courants prendront le

des us sur toutes les autres influences, aussi bien parce

que le suffrage universel devientra partout inovitsble,

par suite de la nouvelle organisation des armées basée "Y

sur le service obligatoire qui fait de chaque komm» un

soldat, Ces armées ne pourront pas servir à arrêter les

mouvements populaires parce qu'elles seront le peuple

armé., Cependant, l'action démocratique et socialiste

pout conduire à la fusion des pouples dont les

intérêts et les origines sont similaires} mais ces forces

devront âtre dirigées avec énergie et sagesse si l'on

veut dviter la supprosguion des armées et la spoliation

des propri¢tcires oui sersiont la fin des Nations
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besoin d'un soldat sur le Continent et la guerre à montré

ce que vaut le soldat français.

Après la destruction de l'ancienne Europe qui aura

péri sur les Champs de Bataillg 1*ANGLETERRE sera dvide«

-ment l'Agent principal de sa reconstruction, Seule elle

est à la fois de 3 on ps ' 2 в.

szicution» Partout ailleurs il y a des éléments 3353315

plus ou moins mire; mais les deux éléments ensemble,

superposés et fondus, qui les possède ? L'ANGLETERRE

seulement.

Avec l'AnuLŁT'RRE la Confédération devrait d'abord

генні: lou na ions c'urigino latine, Elles doivent désirer

 

de demeurer шьігґелєеа de la Méditerranée.

  
11—a. néesssaire que l'ennemi ne puisse

jamais domîgîf dona lgyflasnif Central des Alpes, c'est

à dire en SUIASE, De son côté, la SUISSE a tout intérêt

àavoir les marchés français et italiens ouverts à ses

produits; elle pourra ainsi se dégager du joug allemand

et son indépendance sera infiniment mieux assurée en

étant unie à la FRANCZ st à l'ITALIES
 

Done. en union avec L'ANGLETERRE, la FRANCE, L'ITALIE,

l'FqPACNF. lePORTUGAL. la SUISSE. la BELGIQUE libérée

d'une neutrqlita sans raison d'être puisqu''elle a été.

cyniquement violöe, et agrandie jusqu'à la ligne du Rhin,

devront former 1e\noyag solide de la Confédéracionţggiyf

-Si

(I) Sane le martyre de la BELGIQUE, sans le caractère de » - - -
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Avant la guerre, on ne pouvait memxex penser à une

0711911 latine'féur & l'Union Centrale dea pays

Allemands, oeuvre de BISNARCK, Les souvenirs historiques,

на;–испитан légendes, les aspirations patriotiques pou»

-ysient porter les esprits vers ce système de défense

ou de revancheg Mais cela ne pouvait s'arranger par ces

moyens directs que róvent ceux qui ignerent la complexité

de forces de notre épocue. Le monde latin n'avait alors

aucune cohésion possible, il se composait d'éléments se-

—annuniyrqa, auxiliaires, éventuels, il fellait attendre

une ddcomposition quelconque des matériaux politigues

accumulés par BISMARCK ou-dedans et au chers de l'Allemagne

“pour son oeuvre d'Unité. Les nationalités latines ne

pouvaient engager la lutte contre le Centre avec leurs

propres forces et dans leur seul intérêt. Lorsque BISMARCK

avait péparé son plon, il l'avait fait par morceaux, par

échelons, se servant de tous les facteurs de l'échiquier,

les Germaina, les Slaves, les Letins (principalement de і

1'ftalie latine) pour donner le coup de grâce aux nations

qui, comme1'AUTRICHE, représentaient les bastions avancés

a
des

intérit
s

yrsimontAsting incarnés dans
en sens contraire w ---

La même chose,Âoit se produire le jour où l'hégémonie

 

allemende sernit destinée è cesser. La décomposition et

   

 

.....5es héros, los Alliés n'auraient pas été en ma

dicter la Paix, 26 sons une BILOIQUZ indépendante,

et solidement unie & l'ANGLETERRE et & la FRANCE, on ne

pourra pas empêcher les préparatifs méthodioues d'une - i

prochaine guerre. ; " ai" ŚW
. -__ .
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la lutte des races et des intéret: qui constituent

l'AUTRICHJhHOIGRIE. l'ćbulliticn Slave, lea convoitises

allemaéden nerÿirnnt l'oeuvre dans le Contre et dens

l'Est

Il fout remarquer ici que I'ESPAGNE qui était

autrefois au bout du monde pour tout ce qui était comme ree,

 

transport de voysgeura, de marchendises, etc... est

auJou-d'hui tout & fait an centre des complications, Depuis
 

qun‚l"friquu est devenue le théâtre d'événements de . 

 

la plus haute importance, 1*ESPAGNE se trouveplanes

au premiat rara. Nation chevaleresqua et hérofuue. son

amitié, par suite de son voisinage, nous était nécessaire

et aurait dû nous être précieuse ł Mais

devait trouver. son oxpanninr naturelle au MAROC où elle

avai: déjà gored ses armes avec éclet, et laF

 

CE, loin

de l'y aupplanţqr. surait dû l'y appuyer. C'eut été un

lien de plus entre les deux peuples qui avaient un but

commun à poursuivre dons gîgrcontrâeax le développement

du progrès et de la civilisation (1) La funeste erreur

de la politique Harocaine a tout faussé et tout compromis.

Lo pacte des nuissonces latinss deveit s'appuyer sur le

partage de l'Afrique du Nord: le Maroc à l'ESPAGNE,

l'Algérie et une partie de la Tunisie à la FRANCE, l'autre

partie de la Tunisie et la TRIPOLITAIN® & 1'ITALI®, (2)/“W toy

 
%), (т

7d(I) Voir le livres de CHAUDORDY: la FRANCE en 1889, Егонod.

(2) Cette sage politique fut celle du grond ministre .
fut H, DROUYN de LHUYS et de ses successeurs le COQUE

 



  

  

   

 

PILSUDSKI

INSTITUTE

ARCHIVES

New York

Wis.

Les conditions de la Paix détermincront les modalités

---
дала lesquelles les puissances centrales pourront se

 

former en ts nouveaux. Cependant, il semble,

  

 

résurrection de la POLOGNE ainsi

que les circonstances ethnographiques, géographiques et

ee een en

S

seeeen....

de religion indiquent une divisin logique en ALLENAGNE .

gu égţâ et en ALLEMAGNE би Вис, la premiere protestante
 

et la seconue de religion catholiques.

Les puiapqncşa,şognuţnşjeş.gglqmgţqupégg,_quş„annţ

plus aujourd'hui de raisons de eraindre la RUSBIN et qui

ont expérimenté ce qu'elles peuvent avtenare les Berbares,
сан

auront un intérêt évident À suivre 1'ANGLETERRE maîtresse

de laymgg.

Unxgggigwgrnupemant composé de Slaves, Roumains, Grecs,

etc... est possible àentrevoir (1). Ceux que les Hànnroia

ont voulu dominer, sans jamais pouvoir se les assimiler,

seront enfin libérés; dans ce dernier groupe, la religion

orthodoxe pourra jouer un grand rôle quand les naines

internationales créées par les guerres auront été atténuées

par des révolutions.
  | IN

, ARCH |
| New York |

.....de CHAUDORDY et le Due DECAZES, Mais M. de BISMARCK---

gut se servir de politiciens sans expérience installés au

Quai d'Orsay; il leur conseilla de prendre la Tunidit pour

nous brouiller avec l'ITALIE et son ambassadeur HOEENLOHE,

leur sugréra d'aller au Maroc pour noua eliéner 1'ESPAGNE,

La guerre pourroita peut-être fournir un moyen de réparer le

mal, mois il fsudroit comprendre que notre seule ргбовси-

-pation devrait être de 1** д я

et la frontière du Rhin.

 

 

(1) êtrel'Âme. ; Sale. ? 64



 

zacna a sól
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%s“…fléî its seront sens doute noutrolisés. Si la

 

 

TURQUIE ne so lib‘rerpfis à temps du joug de l'ALLEMAGNE,

la ville de Constantinople , qfliuné trouve dana une situa-

-€ion skàggfîgnneîlikflnÿre l'Zurope et l'Asie, sur 12

Bosphore neutrslisé, devrait être déclorée ville libre,

neutre (I)»

Dana cette ville privilégiée se forsla fusion du

Konde\g;znnt 1 et du Monde ÔcgïuËnial. Toutes les races,

ÄÄE€;5“i;;'réikgzonu. tous les ergea. toutes les idées

y seront en contact perpétuel et y trouveront un taéâtre

d'unification possible.

Enfin, quels que soient les conditions et les sa-

-crificas qua 5.1“P°ËÊÏ°ÜÈ>ÈÊÈÈ3 que les aspirations et

la domination germaniques auront été pour_coujoura abolies,

le devoir de tous et l'intérêt de chacun seront de se

montter avont tout boneuropéen. Une politique Européenne
  

doit être créée.lTouta politique est une création et le

public ne poutpas crénrz‘il n'est pas foit pour cela.

 

Dans les paxgngptina on a agi longtemps par des combi-

-naisons do hasard dans lesquelles la pensé@ nationale

ne pouvait entrer parce que les nations ne parlent que

par la bouche de ceux qui les représentent et quand ils

     

  

|
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(1) 11 est inexplicable que l'on ait pu, en FRANCE,

-voir l'idée d'une cession це Constantinople à la Ru -al

Les français avec les anglais avaient fait la guerre de

Grimge pour cont fois moins} 8i l'Europe svait existé pen-

-dent les années qui ont précédé la guerre, si olle n'avait

pas été une expression géographique sans substance, jamais

cette étrange politique n'aurait pu s'affirmer. 65,



 

-11-

prennent de mouvaises dirsotiona le pays doit les subir.

Mais la politique devient de jour en jour plus 'buşineaa'

et la classe la plus vivante est aujourd'hui le"Xonde

de
s

 

Affairag" (haute finance, grande industrie, commerce)
...

qui n'a peut-être pas toujours été dirizé par un patrie

Јакша/1.551". g'est k gstte nouvelle classe

 

qu'il faut montrer où sont les vé

Greene w hell че

sens. Avec

ritobles intérêts Euro-

on puissant concours, des chefs, connaissant  

 

les traditions de leur pays et les réalités de la politi-

«que extérieure, pourront assurer une vie Buropéenne

forte ot saine.

Nous n'avons pas sncore parlé du Pape. 11 est ce-

pendent W…EELÎ-„PP—mce et la plus forte dans le monde

 

. L'Histoire du-Christienione est l'Histoire de la

   

   

Civilisation. (1) |

= ARCHIVES
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{1} Dans toute la prolongation des sibcles, los Pontifes

Romeins ont été 184 boucliers de l'ITALIE contre les Barba-

-res du Nord; ils avaient fait de Rome la maîtresse des

Nations} grâce à eux, quand Constantinople tombait sous le

joug des Turcs, Rome recovait Gana son soin la civilisation

de l'Orient; Rome donnait le signal de la Transformation

Universelle; par ells tout se renouvslsit dans 13 Monde.

De nombreux penseurs et historiens ont reconnu

qua les Papes ont sauvé ln liberté et l'indépendonce de

l'Italie; ils ont démontré que sans le triomphe du pontifi-

les Empereurs d'Allemagne sursient autrefois ramené

l'Furope à se barbarie primitive. Dans son ,

toire. parlant des tamps où les pontifes romains livrèr

a в

 

  



 

«Ig

La peîssanceïdu Pape est aussi la plus stahl; qui

soit sur l;”;efrp; elle a partout ses représentants; son

infiuegzg ;gf‘absolue sur des âmes d'élite dont l'énergie

n'est limitée que par la mort; ses traditions remontent

aux âges les plus lointains.

Lg Révolution a enlevé au Pape ses territoires sans

diminuer sa puissance, car son pouvoir‘spirituel est le

principal et le Łouvoir tempćrel est l'accessoire. Ce-

pendant il est permis de penser que cet accessoire<ë£ait

nécessaire. Telle que les événements l'ont posée, la

question n'est pas une question politique; c'est une

question religieuse; ce n'est pas une question locale:

c'est gie quéètion Européenne,et plus encore, c'est une

question numsinè. En éffet, le Mond? catholique a le

droit d'exiger que l'oracle infaillible de ses dogmes

soit libre et indépendant et le Monde catholique ne peut

avoir la certitude que son chef spirituel est indépendant

et libre que lorsque ce chef est souverain: seul le

souverain ne dépend de personne. C'est pourquoi la question

de souveraineté qui est partout une question politique

est de plus, à Rome, une question religieuse, En réalité,

les Etats Pontificaux n'appartiennent pas même au Pape,

ils appartiennent au Monde Catholique qui les avait reach—›

  

  

 

w a a ho gi
nus au Pape pour qu'il fut }ibre et indépendant, en ËŸÆÏË
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..... leurs grandes luttes contre les Empereurs d'Allemagne;

VOLTAIRE dit: Si la volonté des empereurs eut prévalu, les

Papes n'eussent été que leurs chapelaina et la plus dure

servitude se serait Qteągugggą5„f%*@ALIn.' €?”



 

que le Pape lui-même ne pouvait en aucune façon se dépouil-

«Ler de cette souveraineté et de cette indépendance.

Le; transformations Européennes rencront sans doute

possible une solution que souhsitent tant: d'Italiens ca-

-tnoliqu§s et qui, en rendant plus facile au Pape la

continuité de sa résidence à Nome, amènera une concilia=

«tion sincère et désirable entre le Gouvernement Italien

et le Souverain Pontife, oui pourre conserver à l'Eglise,

dont il est le chef, le carectère National cui soul

répond à‘sfn principe Universel.

Gette solution ardemment désirée par le Monde Catho-

-lique contribuera à fociliter l'établissement de cet

ZEUILIRRENQRMAL dont a parlé М. BALFOUR et que TALLEYRAND

déziniasaiv ainsi:

yey s "ne combinaison desdroits, des intérêts et

"des rapports des Puissances entre elles par

"lésquelle» l'Europe cuerche à obtenir:

i°- Que les droits et les possessions d'une

puissance ne puissent être atteints par

une ou plusieurs autres}

2°- que jamais une ou plusieurs Puissances ne

puissent parvenir à dominer l'Europe;

3% Que la combinaison adoptée rende impos-

-sible ou difficile la rupture de l'ordre

établi et du repos de l'Europe.
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